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CHAPIT HE III 

ÉTUDE GÉNÉRALE DE LA FAUNE DE L'INFRALIAS 

1° RHÉTIEN 

En étudiant les fossiles trouve's d . l RI ·t· l'H · · ' · 'd · · l 
. · ans e 1e 1en et eltang1en, Je n a1 cons1 ere que es 

mollusc1ues hissant d ·' t · I 'b 
, • • c c e co e es verte rés au sujet desquels je n'ai pu recueillir suffisamment 

de 1nate1Tu1x J'• · 1· · t · l · 
c • ai ac Jorn a ce c 1ap1tre un tableau de la répartition des espèces de mol-

lusques recu eillies ou citées jusqu'à présent dans le Rhétien, tant en Belgique qu'en Lorraine 

et e n Meurthe-et-Moselle . 

Les genres sont au nombre de 30, les espèces au nombre de 50 se répartissant dans 

dans les divers embranchements d'e la façon suivante: 

Gastéropodes 6 genres 6 espèces. 

Pélécypodes 23 » 43 » 

Brachiopodes 1 » 1 » 

Crinoïdes débris. 
, 30 nres il n'est guère que le genre Myophoria, ne dépassant pas le Rhétien 
Sur ces ge , 

. . , . ·dé comme triasique. Tous les autres genres passent dans les étages 
qui pmsse e tre regai . . . · .. 

. · ef suivants) . Parmi ces denuers, 11 en est qm font leur appanhon, 
érieurs (Hettang1en . 

sup . 
1

. . . t Pholadomya, et la plupart des autres commencent seulement a 

t I I . uenres Cw < 111w e . 
e s es b , . ·t il est à peine une dizaine d'espèces rhétiennes qui se trouvent 

d . r l llJJer. D auhe pat ' . .. . . 
se e, e 0 r . , . et seulement quelqu es-unes qm se rencontrent de1a dans le 

l 
t dans J Hettang1en 

éga en1en 

Trias. . . . 1 o ue le Hhétien possède une faune spéciale, caractérisée par 
t donc a tfirmer . q .. , . . , . 

On peu , • 1e se rencontrent m dans le fnas 01 dans l Hettang1en ; 
. hre d 'especes qm I • 

n certain nom • re partie des genres liasiques, et peu de genres triasiques. 
u , .. sst> de en ma.1eu , . . . . 

2 .. Qu e cet e lage P0 
· 1 ·tébrés conduit don c à rattacher, comme l ont fa it deJa 

l , l· faune des nve1 . d T. d ï , 
L 'é tude l ~ cl . le Rh étien au Lias, en le séparant u n as ont 1 se r::i p-

, 1 <1 ues fr ançais, l 
l )r e d e geo O i:-, · • pétrographique de ses roc tes. 

Il Ont . ,.. I.' J a I1 a t Ul e 
· tre (1 " ·1 .. t)e ut-e 

prOC lt. 
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.. des oéoloüues fran-ière de von ::, a • · t confirmer la man 1 , ul eurs a lle-
( ·e i·ésultat JJaléonlologique qm v1en . . e à l'époque actue lle, es d 1· t 
, 

l a note• qu , 'l' · e t ne on 
. ble d'autant plus intéressan c d ·nier étage du rias, 

ça1s me sem - Rl , r en comme le e1 . _ mands continuent à considérer le. 1,e I. , . au-dessus des marnes roug~s. , .. , . . le Lias qu'avec le calcmre et g1 yphees, ., . 't diée un caractere spec1c1 l qm 
commence1 . d la région que .1 ai e u , ,1 e. ui consti-

1 a faune rhétienne a aussi, ans . . ··me la nature des roc 1es 1 
, . l caractère que lm impn concorde enl1èrement avec e 

tuent l'étage. . Aucun Céphalopode n'a élé trouve; 
Les empreintes de plantes sont fréquentes. . . L llibranches prédominent; .· f·' uents mais les ame Les Gastéropodes ne sont pas tJ es ieq '. aux Polypiers, ils sont presque tota-_quanl aux Brachiopodes, aux Crinoïdes, aux Oursins, 

lemenl inconnus. . . ·L d c un caractère nellemenl lilior<Ll el 
. . l' bl de la faune es on · 

L,, ca raclère expnme pnr ensem e 
dr mrr peu profonde. . d 1 Rhétien sont les suivantes: 

- Les espèces qui semblent se trouver exclusivement ans e 

Plica/11/a Archiaci STOPPAN1. 
Lima (Plagiosloma) prœClll'~OI' QuENSTEDT. 
A uic11la conlol'la PoRTLOCK . 
Myophoria i11flala EMMERICH-
Myoplwria liasica STOPPANI-
Cardila m1slriaca v. HAUER. 

Cardium cloacinum QcENSTEDT. 
Cypricardia ? nwrcygnianu ;\ l A H.TI :-; · 
Cylherea rhaetica HENH\'. 
Myaciles Escheri v\'1:-.:1,r.E H.. 
A nutina praec11rsor ÜPPEL. 

2° HETTANGIEN 

La faune de l'Hettangien, si on laisse de côté les Vertébrés el les Arthropodes qm, du reste, sont très rares dans la région étudiée, est très riche en genres et espèces. J'ai dressé, pour l'Hettangien, comme pour le Rhétien, un tableau de la répartition de ces genres et espèces dans les deux zones de l'Hettangien (zone à Psiloceras planorbe SowERBY et zone à Schlotheimia cmgula.la ScttLOTHEIM). J'ai compris dans ce tableau, à titre de comparaison, et pour faciliter l'étude des caractères d'ensemble de la faune, les espèces citées à Aiglemont et Rimogne ainsi qu'à Hettange par Terquem et Piette C::>10), les espèces citées en Belgique par ces mêmes auteurs et par Chapuis et Dewalque (108), celles cilees en Lorraine et dans le Grand-Duché de Luxembourg par MM Van u re. ,1, S l 
• "' 1 ve '-e, .__ c 1un1acher 

et Steinmann. Je suis arrivé ainsi à réunir dans le tableau 74 ge . . ·l 3~·> . . . , . . · ' 111 es t 1 - especes lrouvees 
ou c1tees dans l Hettang1en de ces différentes régions. 

Ces chiffres semblent suffisants pour permettre d' · , 
· esqmsser le car·, t , . . f, • 

seulement del étage, mais encore de chacune de d . . . < c e tc clllllHJll e , uon 
. . . · s eux zones qui le co . 

aussi rechercher les d1fferences et les relatio . . · mpose nl; on pourr:1 
. 

ns qm existent entre l 1. 
les différents faciès; étudier la répartir , . . es aun es o hse r Yt' l'S d ~,

11
~ ion geog1 a pluqu e de . l ï~ , . 

s cl e1 eul~ e nih rnndw1 1w 1it :-, t'I 



, FA UNE l)F , . 
enf1 n cornparer l · •· . 1. I~1-11A1.1As 

. cl fa une hett-t .· 
s111(•m urienne 1 < ng1enne av 1 . 

< evant èlre f . ec a faune rhétien . 
aite en Illètne l ne, sa comp nra1son a, ec la Jaune 

ni ère. 
e1nps qu . l' , 

· e elud e pa léo11to logiqu e d e cetk d e i--:\la is, ~1va11t d 'ab , 
·t· . o1 d e r ces .· . 

C'C 1 cll lles espèces . cons1deralio11s il • ·t 
, d . ' qui ont été int. d • ' es nécessaire d e fa irc rern a rq un q11e 
a iscu ssion C . io u1tes dan s le hhl 1· . 

· es e spèces peuv c ea u l a pres les a ute u rs précités, p rdent 
p ortées com I ent appartenir êi 

1 
, . . . 

' me 1e ttangienn , . "f tne zon e infe rie u re d u Siné muril·n d l: t,-l' 
p hie 1, l'H es' e rqu e rn et Pi tt ff . 

<e etta noien con .· I , . c e en e e l, on I a n1 au chapitre Strnl igrn -
c ' . d'A· o , SH eraient l'ncore l · ·1· .. 

Eux 1glemont et d H_ · c1 pa, te s upe n c ure des grc:_.s d' I-l elln11gc el rl e 
Il , . e Jn1ogne ('Olll111 e ra ·., 1 . . . , . . 

sen suit don c "He .1, . . . Isc1n ra, li e d e la zo ne a .'}ch1olhe11nl(( onyulntn. 
'1 ce , a1n s fossiles cil ·. • . . , . . . . . . . . 

Les m ê mes . es pa, U:s du le urs d o rve nl en trer dan, l e Sinenrnn en. 
• • J eniarqu es sont ù faire 1101,r les f ·1 B ] 

Oss1 es cités d ans la marne d r .lamoignt- d l' e g1que par Te rque111 et Piette. . 

Ainsi Cn!occras nrricn~t I S . . . . . 
Y · a um • O\VER1n (rlnun onrlr s r an rrJsl1tlu.,, signa it· pa r Tcrqu t·m 

et l 1ette drins h1 marne de J· · . . J . . . 
. c1n101gne :1 amorgne, est un foss il e esst ol ie ll e ml·11t c1radcns-

hquc du Sinè mu1·1· 0 n Pl 111 r~ 111e d' . [ · ' I · 1 l . ] 
'- • ~ '- un 111,·eau res e en· < a m, rel tc' lngc· : t· n1\·cau appl' l ' l:' 11 

Lorraine'' Calcaire rJcr,,11.r u, où CnloCPros raricustn.lum es t ;i cco rnµ agne ,k q 11a 11 t ite:-- 11·:,m-

moniles éga lement très ca ra ctéristiques: O.ryrwlicar,s (;11 il>o lianum l) '0 111m~,,. O.r!111 11 ti ­

reras Oppeli S c HJ.O E~RAC.H. O.i-yno licer,,s o..ry11"t11111 Q n : :-.. :, rF.1) r. ( h y 11,,fin-rn , J:11 Pif/ 11 ie ri 

D'ORttlG~Y, etc ... La presence de C'l' fo:.:--il e dans 1:-i m:,rne de .l a m oig-11l' ;1 b n10i;-:11e. r ·c:-- l-a­

dire dans la zon e }l SchlfJ!heimifl ,111911/u/11 doit do1H· t·ln· 111 i:- l· t' n doull- . 0 11 b it' 11 ce fos :-- il e 

dont parlent Terqul'm el JJiell e a bi e n t· lt' rt·n1eilli :', J;1111 o i~rw. m :ii:- d ,111::; dt•::. 11wrnt•s du 

Sinemurien supérieur. cc qui e.,t 1't' 11 prnlt:il1k . c:1r t,111k l\ ·p,1is.:-t·u r d u ,.,,/nur,- s11 bl1·11.r 

sépare rHett ang ien d l' :-. m a rn1·:-. d11 \ i11 t· 11111ri l' 11 ""l'1· ri 1·11 r : 0 1'. hit·'.1. l' e fli,.,ilt• :1 dl.' m a l 

1. · · fotil . ,1 c i,i s(· 11'1 111 ol 1· l.11il ,k 1· 1111 ,t· n n t11 111 q11 1 :1 l.111 prt' lHlrl' tH'lll' 1 ,do-<. clcrmme. sans < t , , . . _ 

· I I ' < 1 1 , lil'll : 11 Jt' 11· 111n· . 1, 11'/1/r , 1 ( '1 •!110,·,-rn,) h ,tl11 11 91 ,·11s1s I H 11,.1n , , cerm, T(IJïtoslo um amn, i 11 • ,., . . 

· 1 1 I• .. 11 • 1111 , 1111 l111·11 /
1
_q/11rr 1 ,, , 111/111 , t .. 11 , ' 1l\\ 1 H11,. q 11 1 :-- en qui, du resk 1111 ressl.' 111 i e •l• ' l i • 

r't)Jf>roche é 11alrmc11I. . . 
c n I . • 1 : iii r : ill l'i , · . d :1111 ,·, l .11:111111 , l'i ll c\\:1l q11t', tni t l\ l ' l' r / 11 .1.11111,, \\I A III 1, . 111 , , . 

1, /'1//J 111/ '(I 1 . . 1 

• . • l,·d,k ln l ,n 1d 1,·,· :11 q1 11·1· l\ 111q11,· 11 :1pp:1r.1 1t e11 t•tll'I 
1 . ( .. l' !'-ol l'11:dt·1111·1il Il( li 111 Il • • • • 

l'II Be giquc . · · '"' , .· . ._ 1 .1 ,lin· d u ll " i., \J1ll' ll1Ji 1 ll' tt. 1· ll t• :lll r:1 ,.111, d ,H1l1· ,•11· con -

' 
I· 11i:ir111· dt· \\ :,rq . t t • • 

q11c c ans '
1 

•. ,. . • 1 ·lt :lll"Î• ·tt1in qui 1111 11·,,1•11il d1 ·11 I b1t·11 1111 pt•11 . 1·um 1111 
. , . . • d:i1ilrt·s e:-..ptct :-. Il "' 

lo 11due •
1
' l l . . 1 ,ii 1•11 cltlk n •11 t p:1r de:-. r:1r:1\'11•n •:-. h1 1· 11 11rh : m ais, 

/ ) ,.111,r, 11 _ !-, 1,. 111n1!'> 1 . . 

( ;ryp/1<11'fl 
111110 

. • ,.,. 11 111 " . 111 j1, lri· , 1·0111pl1q 11n·. ,1 11 l·:-- t p:1, l'll 11111:111 t q 111• 

I t/'(ï/ltlfl ,1 lllll . . 

r ollllll l' r;rr11
1 

I([( ' (/ ( . I'· . : lt- -. lri· s 110111lirn1sc·:-- ( ,,.~ pl H'l'', q 11 1· p o---..1·d1• 11· ~li ,,t c' 
' fll 'CCS ,111111 · 

l'o n ·1it ro nfoncl11 ces l' s . . . 11 ·,. n'ui " " :n11·1111 1· (; ,.,,1, l111,•11 tl/ï'1t 11 /,1. P·" pl11, q 11,· 
' . . .. 111 de l ' l ll'lla11g 1t·r • . · 

Ir Bruxe lles, P' 
0

' l mi I r . ·il t's '"" •ilïl1· 11 1T 111 e 1ll :-. clc b 111 nrn1· 1lt- .lnnll)1~1w l l t• 
c , , . nll'illn11t , c:-. o s:- . • • • 

• ' L' fl •,i t ro11 , ·
1
· NI IC' . . l·i,i s h co ln 111w " \1 1'11 r t lu·-l'l -~l ,)._t•lk •• , ,.,. 11 t•,t q 111 ' 1 t' n '- ' . . ·Il r rspc c l' , , . • 

· 1 .., j 1 ·•,1j foil ligu re , c l , . .1, dt· h c·n llcction (; ni ffc cl nnl r,, 11q11l'1 1t, n1t·n l1, ,n -
P 11 s. . < .. • 1 . (; r vpli1 c :uqlll · 

. 11 c,(· lllp ln11 t ' t · 1 111, porlui l du r('-.t t• n11cu1w 111dlt'n l 11111 d l' lo r n l1 1\ . . Il' 
d 'apn·-.. 11 

,·, ,·~ ,tr/l/lllftl1ts " 1• 
• -t mmon · • nc1 il' t< :onr o , 
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. .. . . . , . d' 1 . ·valion de la part d11 coll ectionneur; aux suis persuade q11 il \' " eu, t<.J, er I eur o )Se t . • - · , · I d' 1· r aux affleun.· nienls le calcaLre a Gry-environs de :'\ancY, il est assez chfftc1le c e 1s rngue · . . _ _ . · - t · · · recou ve rl par les ebouhs du Sme-phées de J'Hetta11gien et ce denuer est presque OUJOUIS , _ _ . - - · ·1• · D' utre JJart on na 1ama1s rencontre dans munen , par suite, les fossiles sont me anges . a , •. . . . l'Hettangicn des environs de Nancy Gryplwea orcuala LAMARCK . .J e l1endrm donc pour Ires 
douteuse la présence de cette espèce dans l'Hettangien. , _ Chapuis et Dewalque signalent comme trouvé en Belgique, Pleu~·olonwn~ expansa 
SowEHBY. Or, <'elle espèce ne se rencontre que dans le Lias moyen. lei encore, il est pro­bable que ces auteurs ont confondu cette espèce avec quelques espèces l1 e ttangiennes s'en rapprodrnnl assez, Plfurolunwrio (Cryplaenia) VVehenkeli T E RQUEM et PrETTE, par 
exemple. 

Pinna Harlmanni v. ZrETEN est aussi une espèce qui ne se trouve que dans le Siné-murien, enfin, 1l'Junlliuaullia G11ellardi J-IAJME qui est signalé par Terquem et Piette comme trouvé dans la marne de Jamoigne à Jamoigne et à Lottert, est, d'après Dormal, caractéristique du Sinémurien. Donnai a en effet observé à Chassepierre une démarcation bien nette entre la marne de Jamoigne (Hettangien) et la marne de Warq (Sinémurien) mise en évidence par un banc très cohérent formé presque exclusivement de polypiers simples. Au-dessus de ce banc, on trouve Gryphaea arcuala LAMARCK et Monilivaultia Guellardi HAIME, itnmédiatement en dessous, on rencontre Montliuaullia Hnimei CHAPUIS et DEwA1.01 1E. 

Sur les 74 genres et 372 espèces citées dans l'Hettangien de la bordure N .-E. du bassin de Paris, il n'y a que 28 genres et 64 espèces qui se rencontrent dans la :one à Psiloceras planorbe ; du reste, tous ces genres et 55 de ces espèces se rencontrent dans la zone à Schlolhfimia nngulata; il n'y a donc que neuf espèces spéciales à la :one a Psiloceras pla­norbe et aucune de ces neuf espèces n'a é té trouvée dans le Rhétien, Il n'est pas à dire, cependant, pour cela, que toutes ces espèces soient caractéristiques de la zone. Ces fossiles sont : 

Pslloceras planorbe SowERBY . 

P/r11roto11wria Met:erlensis TEHQl' EM et P1ETTE . 
O:strea s11b/ame//osa DUNKEH. 

Lima (Plagiosloma) aeq11ilateralis TEHQUEM et PIETTE. 
Myti/11s hilln1111s SowEHBY. 

Cardinia qumfrata At,ASSJZ. 

r."rdinia s11bHeq11ilatera/is C1-1.\PUIS ri lh:WAL(JL' E. 
Lucina limhatn TERQUF.M et P1ETTE . 
lVa/dheimiu Nerii GREco. 

Les 2~ genres el f:i,1 espèces se 1 · f t ·epar issen entre les différents embranchements (le la façon suivante: 

Céphalopodes 2 genres (j espèces. Gastéropodes 5 )) 7 )) 
Pélécypodes 15 )) 41 » Brachiopodes 2 )) LI )) 
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Crinoï des 

Ou rsin s 

Polypie rs 

Spongiaires 
Ce tte · 

1 genre 
)) 

2 )) 

débris . 

'.2 es pèces. 
1 )) 

3 

,· repartition fait 
llvane l r essortir le ca ra clt're de la fa un e qui es l celui d'une faune de 

o ' a mer é hnt .. 1 
qu'ù ]'é J O , . < .• cc1 Ill e l'l peu profonde , mais cependant plus profonde et plus ch a ude 

f (f U E. l IJ t'l I e Il Il , , . . . . . · ·· 
e t Je s lf l . E, caJ on ll o uve qu elques ammomles, bracluopo<l es e t cuno1des, 

ue qu es oursins e t l · · 1· ' l · l . I . . · po YJHers u1c 1quenl une température un peu plus e eve<:' . 
~es .cHnelhhr·rn 1 . . 

' c ies se ren contrant presqu e toujours avèc Jeurs deux valves rnd1quent 
une mer calme e l· . •, . . . . . . 
f· .

1 
' l " ))1 edommance des genres côtiers: Oslreo , Mylllus, Cordrnw. Luc111a, 

a1 penser il une m er peu profonde. 

l~'t'.•tude de la Zorw " Schlotheimia angulala est plus rnmpliquée. C'est dans celle zone 

en eflet que l'on re marqu e les changements des faciès variés el aussi les faunes locales 
dive rses . 

Ainsi , su1· les ï.J. genres et :Hi3 espèces trouvées dans cette zon e, on ne compte que 

8 espèces qui aient été rencontrées dans tous les faciès el dans chacune des régions étudiées, 

c'est-à-dire se trouvant, sur le tableau, dans les colonnes : AtGLEMONT, BELGIQlJ E, METZERT, 

H ETTANGE, MEU RTHE- ET-MOSELLE. Ces 8 espèces sont donc les plus universellem ent répan­

du es, mais ne sont pas pour cela des espèces caractéristiques. Ce sont : 

Chem11il:ia '! lurrilella Du N IŒR . 

Cerifhium gratum TERQUEM . 

Oslrea irregularis v. MÜN STE H 

Slriaclaeo11irw auena TEHQUEM. 

Plica/11/a hellangiensis TERQt;Bf. 

Lima (Plcrgiosloma) giguntea SowERBY . 

Pecten (E11toli11111) calvus GoLDFl' S S . 

Serpula /iliformis T ERQL'EM r t l'l ETTE . 

Les différents genres el espèces se répartissent entre les embranchements de la fa~·on 

suivante : 
Céphalopodes 

Gastéropodes 

Pélécypodes 

Brachiopodes 

Annélides 

Bryozoa ires 

Crinoïdes 

6 genres et 

20 » 

34 » 

3 » 
1 )) 

2 

1 

3 

4 

)) 

Oursins 

Polypiers 
· débris. 

:n espèces. 

112 )) 

181 )) 

9 )) 

7 >) 

2 )) 

4 )) 

3 

8 )) 

Spongiall'es . . . 
·tr _ 1etleut en évHJence un ennchissement énorm e d e la fau ne à l'époque 

(, s chi res n . . . , , 
,e. s· 1 comJ>are les duflres de genres et cl especes du Hh e li e n, <l e )a :one <i 

. ie 1 0 1 hetta Jlt.(H' ll l . .• 



391-i PALl~O NTOLOGIE 

it cet enrichissement se I . . . angulala on vo Psl.locPrr1.·· 11/anorbe et de la zone à Sch/ol ieunw . , .. . es1Jèces provenant d u , f e quelques 1 ares . . . Produire <1n1duellement. Le Hhétien ne ren enne qu . , ar IJe•wcoup de gen1 es 
b t" .. ment nouvelle, conshtuee p L Trias, il a lllH' faune presque en re1 e 

1 d' SJJèces nouvelles. 1 · . · I fi nouveaux et ,eaucoup e f c1u 'il a dù se proc m1 e, a a m . . l'élude des aunes, . On arrive à conclure, nen que pat f d 
108 

régions. Ce remame-. . . m >lète d,1ns la . aune e I , , du Trias, une tnrnsforrnat10n presque co 1- d nilieu comme ceux qu ont d t . d changements hrusques e r , ment subit, esl dû sans ou e a es . . t la lransaression rhétienne-, 
t. d éuime laaunaire tnas1que, e ' o dû occasionner la cessa 1011 

u r b _
0

_ . . . tl . . Quoi qu'il en soil, quelles . . . . . . . d llll a hure des h) po ieses. . . . . m~us au su,1et desquels on esl enco1 e re . . 1 faune triasique pour a1ns1 
d I ent il est certam que a ' ' qu'aient été les causes e ce c iangem ' · · . Il sans doute mieux , . b ' t·, t . lacée par une faune nouve e dire entièrement detnnte, est 1en o 1 emp , · . 

adaptée aux circonstances. . b t 
M·1is celte faune nouvelle ne peut s'établir d'un seul coup ausst nom reuse e aussi 

variée ·que celle que l'on observe à la fin de l'Hettangien ; elle n~ peut ~'établir q~e progres~ 
sivement. En effet, le H.hétie11 ne nous donne que 30 genres et ;:>2 especes, ~a~·m1 lesq.uelle_s 
les Céphalopodes manqllent encore, tandis que s'éteint un dernier genre tnas1qne qt.n avait 
pu subsister, le genre Myophoria. Les conditions du reste ne sont pas encore propices au 
développement des Polypiers, des Brachiopodes ni des Oursins. 

L'époque de la zone ci Psiloceras planorbe apporte encore un nom·eau conlingenl de 
genres et d'espèces, les genres introduits vont se perpétuer presque tons pen<lant le Lias. 
On compte alors 28 genres et 54 espèces répartis déjà dans presque tous les embranche­
ments; les Céphalopodes ont réapparu. Ce sont des Ammonilrs et des Nautiles. Il n'y a pas 
encore de Bélemnites. Parmi .les Ammonites, c'est la famille des .-\ril'lilidue, commencée 
par les Psiloceras et Arielites qui se montre la première. 

Enfin arrive la zone à Schlolheimia a11g11lrtla avec son chiffre énorme de genres et 
d'espèces, ï4 gen!·es et 363 espèces, comprenant beaucoup d'ammonites, de Gastéropodes 
et de Lamellibranches; les autres embranchements onl encore peu de représentants ; ce 
sont les Brachiopodes, les .Annélides, les Bryozoaires, les Crinoïdes, les Oursins. les Poly­
piers et les Spongiaires, animaux n'ayant pas, du reste, un pouvoir d 'évolution rapide ; et 
c'est ce qui, sans doute , avec les conditions peu favorables du milieu, doit expliquer leur peu d'abondance. 

On peut résumer dans un graphique la ri1arche de l'évolution pour les divers embran­
chemen ts, ù travers les trois zones précitées: Dans les colonnes correspondant aux embra n­
chements, et_en face des différentes zones dts étages géologiques, on trace des trai ts d'é pais-
seur proporl1onnelle au nombre d'espèces recueillies dans c· 0 s zot' e · · 1 t I J suivant (page :mï). , , .... , , , s, on a ainsi e a I eau 
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Mais lit n'est pas le se l . . tt t · l' u interêt . e e , SI on cherche · . que presente l'élude de la faune de l 'Hettangien. E n d" a suivre la ré ' t' . 1verses régions qui . . pai Ilion de ces différents genres e t espèces dans les . constituent la b 1 , condusions non moi . . on ure N.-E. du bassin de Paris, on arrivera à des ns mteressantes . 

t ',-; 'i:s ~ ~ ~ <::, ~ ~ ~ ~ ~ ~ (::: -~ ~ ~ ~ ~ ~ 
çS -::::: -~ "> 

~ 
' <:)_ · q_, 

c.....:::: ~ ~ <::: 
R::: Q3 <::: 

~ 
Zo11P,1 Sd! a"j[Jla!a 

ZortPa Ps ;J/anorbP 

R hHiffl 

Examinons par exemple, à l'aide du tableau adjoint à ce chapitre, les espèces spéciales aux faciès sableux ou gréseux, c'est-à-dire ayant été trouvées seulement à Aiglemont et Rimogne ou à Metzert ou à Hettange; nous arrivons au chiffre de 92 espèces dont plus d'un 
tiers sont des Gastéropodes, dont plus de la moitié sont des Lamellibranches, et dont on ne 
compte que peu, même très peu de Céphalopodes. Parmi les Lamellibranches dominent les 
formes allongées : Cardinia, Gervillia, Avicula, Tancredia . Cette faune est bien une faune 
spéciale, dont le caractère s'accuse plus encore, si, au lieu de considérer uniquement les . •c·ales aux faciès aréseux on considère dans chaque gisement, toutes les espèces especes spe 1 , o • . . . t ·t, t . vées li serait trop long d'entrer a ce su1et dans des détails où il serait qm y on e e I ou . _ . . . ., . . . d t· . , · tei·venir non seulement le nomb1 e des espcces de chaque gisement necessa1re e an e m - , , . 

1 
d , . le fréciuence relatif de chacune de ces espèces. Ce qu'il v a de plus mais encore e egi e <. • , • , • . . . t ~t Himogne, comme a Metzert, comme a Hettange, c est la rareté des frappant a A1glemon e . . . . _, I " , 1 1

dance des Gesteropodes, et, parmi les Lamelhbranches, l'abon-Ammon1tes, la g1 anc e c1 JOI 

dance des formes allongées. . • . . . 
1 

. marquer que, s1 le nombre des especes spenales aux faciè. Il t oreutileceie , . s es enc .d . . bl par contre, le nombre des especes se trouvant à la fois dan . ·t . . cons1 e1a e, 
L s sableux es assez . ·c· st très restreint; on ne compte alors que 29 espèces et , . . . _ ts fossi h1eres, e . . , , su, les h ois g1 sem en . . lement qni furent trouv.ees exclus1ve me11t dans les fa . ,. ·1 e n est cmq sen . • c1es ces 29 espèces, l ' 

1 
. ements des faciès sableux ont chacun une faun e .1hs 1 . _ . Donc, es gis , , o u-sableu x ou greseu:--. . . sortes de fossiles : . . renant llo1s . . men t spenale , comp , r.acf<is c'est-à-dtre se trouvant auss, dans les hei,-, . , . . ' . , . d ' IJ·érPJllS au.1 /'- , 

C 's 11l cll -1" Des / os.~ il1s 111 1'· 
fH' ll X . 
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. . . hl . r el cornprc11a11l : 2· /)ps fos siles SJJP!'l(//1 .1' (/1 /J ' /II Cl l'S SIi (Il . . . 

J0 J)rs fo ssiles .~pèci1rn..r 1111 !Jisrmet1l co nsiderl' . . 
1 

. •. , ll l' ll l de Melzcrl, où l'on ' nlrl'lll que, J>Olll l g1sl 1 Par exemple, les lalik.1 11 :-. nous mo . " . ·t· .· :.. .-1(-j l'SJ)t'Cl' S spéciales . . . ., . . incl1flerl'nles a u x a u 1: s , a trouv(• l'll tout \:J.j es pl'n's, il Y ;i ,~X es pu.es . . .
11

. . ,. 
11

·sl'llll'lll d e Mclzert. . . . . . • . :, ' . ' nt e te l't'Cll e l 1es (jll , Ill o•· aux la t 1cs sa hleu:\, sur lesq11 L· ll l!'i 28 espt ces 11 0 
, . . • 1,. . . J'ff ~-, . . . . . , - ie 11 de ces especes spt·r1.1 t s .wx ( 1 e . Pour 'les h:l (' H' S niar11 t' t1\, ;i 11 conltattt • on a 1 . '[ ·li ' l 

1 

• • • 1 • la l'ois en Bel1qque cl en tr eut 1c-e -
rl:'11lcs rt':gions cl k 11omhre d es l'SJ) l' l'l'S se 11 ou, a n a ·' · n . . _ ' · l r.J J - ., , . s contre 2\J pour ks faci es sableux. 
Mosl·lle est hl:'; 111 c1111p plu s nomhrcu:-.; t1 es t ce 1 · tspcce . . . ; ., · · · · J . Jl ' b , •1 , · sont a peu pres e n nomh1 e egµl 

\l a is tl't, 0 11 oh!:-.cn·e qu e, !:-. t les ,a me I ran<. ies · · · · 1 . t • · en Rclg·ic11H:· c1u'en Meurlhe-et-
pul'loul, les (ia sll'ro pod es au contraire sonl p us nom li e ux . . , Mose lle ; qu ant a u:-;. c ..:• pltalopod es , ils !:-.Ont rares en Belgique, el, a II ronlrairr, lrequ e nts en l\kurtlw-c t-Mosc lh- . 

11 l·s l i·vid e nl que relit• in égalilè de r(·p,,rtiliun des Gastéropodes el des Céphalopodes a pour ru usl' 1111e variation. u11 c difftTe 1u·e d e milieu; mais faut-il penser que ct:>lte différence portail s11r la le111p(· rature ? _je 11 c le r rois pas; je crois au rontrairc, que la cause des diffé-· rl'llCl'S f:nmiq11es doit c'lre rt·e lierrlu'.T d ,111s la profondeur de la lllt'I'. En Belgique, e n effet, k s ,h'•pMs lwll,rngicn .s so11t s11rloul llWiïll'lL\ ou gréseux; ils ne sont mérne jamais enti è re-111enl 111arne11x, il y a toujours 11nc partie gréseuse: ou hie11 Ja partie inférieure (Muno), ou hil'II ln parli e sup(·rieun' (environs de Metzert). Les calcaires sont rares; on est donc t'n pré-­Sl'Ill'e d e di'·pùts de mer pt'u profonde. En Meurthe-et-Moselle, au contraire , les dépôts ch- la ;one 1i Schlothri111ia a11y11lala. la seule qui existe, sont presque entièrement à l'état de c·a kaires marneux, il n'y a pas trace de grès; donc la mer devait aYoir dans cette région une profondeur plus grand<.-'. 
Or, la J>rt>se nce de nombreux Gastéropodes et au contraire de peu de Céphalopodes,_ avec une quantité moye1111e Je Lamellibranches s'accorde très bien avec une mer peu pro­fond«:' el proche du rivage, tandis que l'abondance des Céphalopodes est plutùl e n relation ave{' une plus grande profondeur de la nwr. 
Cette manière de voir est confirmée, du reste, si l'on comp·ire ce ((ltu l' _ · . t 

1 . c '- ou v1e11 ce voir avec ce qui se passe dans la Haute-Marne , ù Chalindrey et à Torcena,· I;.. 1 _ . s· 
<. • -e1, a -<J/1e a , chlo-lheimia angulala est représentée exclusivement par des calcâires 1110 · . . , . • rns mai 11eux n1e1ne qu'en Meurthe-et-Moselle, et qui souvent sont phosphatés. La mer était 1 • . . . • • • < onç assez profonde à cet endroit. Or la taune aussi esl specrnle. J a, pu reconnaitre dans 1, Il t· •• • • • • < a co ec 1011 d 'A nthelin el dans celle que M. N1ckles a recue11l1e et dont 11 a bien voulu me co fi , l· d . . . . . . 

n Ier a eter111111at1011 
109 espètes fossiles dont : 

.. 41 Céphalopodes. 
9 Gastéropodes, 

47 Lamellihranches, 
3 Brachiopodes, 
1 Crinoïde, 
8 Polypiers. 
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:199 11 Y a prédornina nce de 
Cépltalo1>ode . . e nomhre d'individus . I· r s com,ne nombre d'espèces et aussi comm 

, d aune esl par· l'Onlru 
'"' lr (•s pauvre en Gasléropodes . 

. Mnintenant qu e les rehL· . . 
1 

. . 

- . ï 1 , j • • I . 1 . . c 

10 
Ils c es la II n es avec les l'aciès sont nettement éla blies, il eSl JJOSSI ) l' ( C (. 1e1 C 1er .. , Vo11 · l'( l ·t -

1 f. . . . · ) 
111

nent Sc produisent les passaaes de faune el les rappot s •< es a u11es vots1 nes . L1 ne do •, · · · · 
5 

' , r· 
. . . · nn e1.: manque cependant pour établir cette étude, c est la aune des lac1es marneux d e h 1 . · . . f •iès 

• • • • c -

01 
ra

111
e aanexec; mais, comme la région couverte par ce ac 

est e11 c~nl111u1ll.' ~111:eetc avec la région de Nancy (Meurthe-et-Moselle) on peut considérer 
-qu e , puisque les lacr ès sont les m êmes, les faunes ne présentent pas de grandes différences . 

.l e l'Olll111c.·11eerai par les gisements d'Aiglemont et de Rimogne, je passerai ensuite au 
fa c iès marneux dC' la Rr, Jgique, puis au gisement de Metzerl, puis au gisement d'Hettange; 
j e krminc.T:.ii par la Me urthe-et-Moselle et j'ajouterai, ~1 titre de comparaison le gisement de 
Cha I i nd rey-Torcenay (Haule-Marne). 

A 1g emont et 1mogne. erquem et 1ette on '"' A
· l R" 'l' p· t c1·t/•· , --lO 

0
aen1·es et 129 espèces aiasi 

n :•pa ri ies : 

En 

C(·phalopodes 

Gastéropodes 
Pélécypodes 

Brachiopodes 

Annélides 

3 genres 9 espèces. 
18 )) 52 )) 

22 )) 52 )) 

2 )) 8 )) 

1 )J 3 )) 

Crinoïdes 2 )) 2 )) 

Oursins 1 » 1 

ll . . 1 )) Cora iaJres . 
. . 57 genres et 200 espèces soit: . om te dans le facies marneux 

Belgique, on c p g espèces. 
1 d 7 genres Cépha opo es 65 

d 15 )) Gastéropo es 103 
Pélécypodes 25 » 6 

3 )) Brachiopodes fi 
1 )) 

Annélides 1 
1 )) 

Brvozoaires 3 » 

( ·:rinoïdes : : 1 » 

Oursins 
3 

)) 6 >> 

Coralliaires 9l) lH~ces ainsi réparties: s et , es 

2 )) 

)) 

)) 

)) 

)) 

A Metzert on 
.11 . 39 aenre a recue1 I . b 

des Céphalopo 
1 genre 

2 espèces. 

Gastéropodes 
. 1 , c,,pod es Pe e ~ 

<les Brachiopo 

14 » 

18 )) 

Néant. 

28 )) 

61 
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Annélides 1 genre 2 espèces. 

Bryozoaires 1 )) 1 )) 

Crinoïdes 1 )) 1 )) 

Oursins 1 >> 1 >> 

C li . · 2 )) 3 » 
ora 1aJres , ·tissa nt comme • • , r:: • l 161 espèces se r ep a 1 c A Hettange, Terquem et P1ette ont cite ::>1 gem es e 

Sll il : 
Céphalopodes l genre 1 espèœ. 
Gastéropodes 20 )) 70 )) 

Pélécypodes 26 )) 83 )) 

Brachiopodes 1 )) 1 )) 

Annélides 1 )) 1! )) 

l3ryozoa ires 1 )) 1 )) 

Coralliaires 1 >> 1 >> 

On compte, en Meurthe-et-Moselle, 38 genres et 110 espèces : 
Céphalopodes 4 genres 23 espèces. 
Gastéropodes 10 >> 31 >> 

Pélécypodes 18 )) 46 )) 

Brachiopodes 2 )) 6 )) 

Annélides 1 )) 1 )) 

Crinoïdes 1 )) 1 )) 

Oursins 1 )) 1 » 
Coralliaires 1 )) 1 )) 

A Chalindrey 01,1 a : 

Céphalopodes 4 genres 41 espèces . 
Gastéropodes 4 )) 9 )) 

Pélécypodes 12 )) 47 )) 

Brachiopodes 1 )) 3 » 
Crinoïdes 1 )) 1 )) 

Coralliaires 3 )) 8 )) 

Toutefois il est à remarquer que, tandis que, en Belgique, la _:on e <i Psilucaas planorbe 
existe nettement, à Hettange elle est représentée par des marnes noires situées en d esso us 
des grès hettangiens. Le grès d'Hettange appartient donc seulement à la zone ù Srhlnlheim iu 
angulata avec passage, à la partie supérieure, au Sinémurien, avec Ja zone ù Gryi ih a t>a 
arcuata, ainsi que le prouve la présence dans les listes données par Terqu em, d es fossi les 
suivants : 

C11rdi11ia cupides UE HYCKHO LT . 

Pi1111a Hnrlmanni v. ZIETEN. 

Gr!Jphaea m·c1w/a LAMARCK. 
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qui sont des fossiles nett ·t • , . 

l 
emeo smemuneos. A Aiglemont et Rimoane la zone à Psilo-

ceras P cmorbe SowERB . . 
0 

' 
, , , Y, ne semble pas exister, par contre, le faciès gréseux y comprend la 
zone a Sclilotheimia l t . . . . , . , . . . . cwgu a a el se poursml .1usque dans le Srnemunen, temom les fossiles 
smémunens cités par Piette : 

A mmo11iles slellaris SowEHBY, 

Pecte11 oc11ticos/a v . M ÜNSTER, 

Monlliva111/ia Guellar-di HAIME, 

lJelemnites 11iger L1sTEH, 

A,nmo11iles 1311cld1111di SowEHBY, 

à Saint-Menge el Aiglemont el Rimogne. 

à Saint-Menge et Aiglemont. 
)) )) 

à Himogne. 
)) 

» Houcaul/ianus D'ORBIGNY, )) 

Curdi11ia philea D ' ORBJGNY, 

Pin11u llcir/man11i v. ZIETEN, 

(;rypl1C1ea arcuu/a LAMARCK , 

Spirifer roslral11s v. BucH, 
,, Walcolli SowERHY, 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

On peut encore représenter par un graphique établi de la même façon que celui de la 

page 3~)7 la répartition de la faune dans les divers gisements cités plus haut; on a ainsi le 

graphique suivant. 
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402 . sont bien p lus nombre ux 
C, halopodes qm . . 

l,. , ale répartition des ep . ents Par con tre , les baste-Ce tableau montre meg les autres g1sem · . , 
, Il t ; Chalindrey que dans d ' ont à peu pres egalem ent en Meurthe-et-Mose e e a c • les Pélécypo es s . 

ropodes y sont bien moins fréquents,_ mais Belgique et à Hettange. C'est en ces pom~s 
répartis sauf cependant qu'ils prédominent en d. s autres embranchements . sont repre-

1 . s Les iver, B. h. d que les Cardinies sont les plus nom JI euse. · 
1 

ents du reste, sauf ]es 1 ac 10P0 es, 
. d' . , Ces embranc 1em , . d ]'. t d d l sentés par beaucoup moms especes. . l'on peut tirer e e u e e a 

. ,. , d les concluswns que ont beaucoup morns d importance ans 
d I f ndeur de la mer. faune pour la connaissance e a pro O 

. d , 1. ontologique, de la présence de ,. · •ès cette eh1 e pa e En somme, on a 11mpresswn, api . . 
1 

. . étant plus riches en Ammo-. . , d·œ.· , ts les fac1es ca eau es faunes différentes, pour les facies 1ue1 en ·, _ 
. . . 1, . f . ~s gréseux et sableux. nites el moms en Gasteropodes que es acie .. , . la rareté des Ammonites 

I e gisement de Metzert est tout à fait spécial, caractense pai . . G .
11

. ) 
~ 11·b l allongées (Cardimes erm œs . et par l'abondance des coquilles de Lame 1 ranc les , . G t, d t 

· . · t e faune tres nche en as eropo es e Le facièc·s marneux de la Belgique p1 esen e un 
Lamellibranches avec peu de Brachiopodes et d'Ammonites. 

l I. de r de la mer on arrive De plus, si l'on cherche les relations des faunes avec a pro on u 
aux conclusions suivantes : 

A Aiglemont où se rencontrent quelques Céphalopodes avec beaucoup de Gastéropodes, 
de Pélécypodes et quelques Brachiopodes, on pense à une mer litloralf mais avec assez 
de profondeur. 

En Belgique (faciès marneux), mer moins profonde, caractérisée par l'abondance des 
Gastéropodes. 

A Metzert, mer encore moins profonde, très peu de Céphalopodes, assez de Lamelli­
branches, pas de Brachiopodes. Les Gastéropodes ne peuvent donner ici aucun renseigne­
ment, ces animaux ne se plaisant guère dans les sables. 

A Hettange, mer sensiblement de même profondeur qu'en Belgique, plutôt un peu 
moindre, mais plus grande cependant qu'à Metzert; très peu de Céphalopodes et de Brachio­
podes, mais beaucoup de Gastéropodes et de Lamellibranches. 

La mer s'approfondit considérablem.ent en Meurthe-et-Moselle où les Céphalopodes sont 
en nombre. Les Gastéropodes disparaissent. 

Enfin, la mer est plus profonde encore à Chalindrey où il n'y a plus que peu de Gastéro­
podes. Certains auteurs ont voulu voir dans la faune d'Hettange, les caractères d'une faune 
d'eau douce. Il n'y a pas, à proprement parler de coquilles d'eau douce dans la faune 
d'Hettange, pas plus que dans les autres gisements Cependant t • bleraienl , , . , . . , · , cer a1ns genres sem 
indiquer que 1 on etail a proxim1te des rivages; les genres Litlorina et Paie/la qui sont 
amphibies pouvaient vivre longtemps à sec hors de l'eau M • .

1 
~ t ue l'on . . . • ais i 1au remarquer q ne connait pas encore avec certitude, les genres et les esiJe' c • , l', 

1 
tt gienne 

es qm, a epoque 1e an • habitaient les eaux douces. On ne peut donc rien affirmer à cet égard . 
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HfsUMÉ 

RHÉTIE;'\. 

Dan~ le N -E d b . 
, · · u assm de Paris la f ·! · · presente de crrand d·fi·•. ' aune 11ehenne est nettement caractérisée; elle 

0 · es 1 e1ences avec l f • . par la présence l' a aune tnaSique, et se rattache à la faune liasique 
C un grand nombre de genres communs 

La faune rhétiennf fst une faune liltornle. . 

HETTANGIEN. 

La :zonf n Psi laceras planorbe n'existe qu'en Belgique, dans le Luxembourg et à Het­
tange, elle est inconnue en Meurthe-et-Moselle ainsi qu'à Chalindrey, et ne semble pas 
exister dans les Ardennes . . 

La faune de l'Hettangien montre partout un caractère littoral, sauf en Meurthe-et­
Moselle où elle semble indiquer un approfondissement de la mer, et à Chalindrev où la 

n1èn1e indication est beaucoup plus nette. 
La faune heLJangienne est composée d'une série de faunes locnles en relation intime avec 

les faciès locaux el spéciaux. Il semble toutefois, qu'en allant du Nord au Sud, on assiste à 

un approfondissement progressif de la mer, en même temps que le calcaire augmente dans 

]es dépôts. 
t avol·r de donnée certaine sur la présence de fossiles d'eau douce dans les 

On ne peu · . 
• mais il ne peut être mis en doute, en aucune façon, que ces dépôts ne 

dépôts hettang1ens, . 
. t des dépôts marins. s01en ' 



TABLEAU 

DE LA 

RÉPARTITION DES ESPÈCES FOSSILES DANS LE RHÉTIEN 

DE MEURTHE-ET-MOSELLE, DE LORRAINE 

DU GHAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG ET DE BELGIQUE 

J'ai réuni dans ce tableau toutes les espèces qui ont été trouvées jusqu'à présent dans 
ces diverses régions. Celles dont je n'ai pu recueillir d'exemplaires ont été citées d'après di­
vers auteurs (') dont le nom est indiqué dans une colonne spéciale ; le nom de l'espèce est 
alors écrit en italiques. -Une croix indique ces fossiles dans la colonne correspondante à la 
région où on les a signalés. 

Les chiffres et lettres placés dans les colonnes indiquent la fréquence relative des espèces, 
d'après une échelle allant de 1 à 5 et contenant en outre les indications: T. R. très rare et 
T. F. très fréquent. 

______________ . 
0 

pel (395), Schumachcr, Steinmann el Van Werve ke (452), Benoist ( :.!H- J'; ). . uteurs sont . p . • , 1) Les i:i 



-ton FOSSILES OU RHl'.TI EN 

XOMS DES ESPÈCES Mo~BLLE 
L O Ull,ll ;-,16 L U 'XE'.\I IJOU ltf; lh :1.<. JQUE C MEURTHE-ET-

6T VosOES 

---1-1--1--1-

Pleflr olomoria SJJ . 

7'urrl'.tclla sp. 

Gastéropodes 

Chemni11.ia infrnlinsica STOPPANJ. 

,Valica sp. 

Striadaconinn Ou\'ignicri TEnoue:M . 
('ylù1.dtob11/li11n frngilis DUNfl:EH . 

Pélècypodes 

Osl.rco nr,d11~u G01.o..-, ·s~ 

irrf'gulorii. v . M1 ·:-i s T E11 

Plk aluln Ard1iuri ~TorPAXI. 

inlusl r inlll 1-:MMEHICII 

l.imu I l'lut,,: iu~lu 11111 1 prnt1r 11 rsor QuENSTEnT. 

Pe,·teu n,·uter111r1t11 ,,; Sc11AFII AULT. 

\'11k1nil' n s i!- P EFIIA:O-:C:E . 

A ,·icu ln ,·11n lorl~1 Po 11T1 u,:1, 

d Loryi :,,..,·0 1-i-.,, "'' 

Gt.·n·ill iu ~p. 

Mylilus ;.;lab111lus II LI>'hETI . 

minutu?- (: 01.nn1~~ 

~lyocnnd1u ~p 

C11culla c11 sµ 

i\'ur ulo trigonolln ~TOPP~ ~• 

Lct.lo d1wi f11rmig ~o wEn1n­

:\ly,1phurin ,•lc;.::un~ Pl·,·..:E.n 

l!
0

n11n,rir/11 " ·r.ihLEll 

i 11rtntn EM~1&u1c 11 

hnsirn :-;,.o r.-•., '\'L 

T. Il. 

3 

4 

T. R. 

2 

T H. 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

:1 

:1 
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FOSSILES DU RH~:TIE~ 

l(édangc. 

Kérlongc. 

llubui•- la-l'icil le. 

Kérla11gc 

Gri1iporl. 

l{h lange. 

llal1ay- la- l'icillc. 

l'illcrs-sur-Scrnoi,. 

llabay-lo-Vieille. 

1 hùioi•-la-Yi cille. 

LOCALITts 

llaboy- la-Yicillc cl Villers-sur-Semois. 

Kédange. WoUsrnühlc. 

Ha bay-la-Vieille, Flavigny 
Thésey-SainL-Marlin, FIBYi~ny, H0Yille1 Fo\'illc, Habay-la•VicWe, 

Villers-sur-Semois. 

ll11bay-lo-Vieillr. 

llobay-la-Vieillc. 

Ta 11 louville, Forille 
Tllései•-St-Morlin, rorangér illc, Foville. llnbay, Villers-,.-Semois. 

Vurnngé,ille. 

Varangéville. 

Foville. 

llobay-lo-Vicillc. 

Phlin 

Ké1l11ng(' . . 
llabay- ln-Vicilk , \' illers•s11r-!'iem~1!-. 

- ·- llnhnv-ln- \ïmllc. Villrr.-;-sur-!"!clllOI~. . 

AUTEURS QIJl LES o,r crrü,: 

Schumacher, Steinmaon el Van \Vnvckt·. 

Id . 

Schumacher, Slciome.on el Vnn Wervek(>. 

Schumacher, Stein.mann el \!a11 \Y,•n·ek,, 

Scburnacher , clc., Oppel. 

Schumacber , elc. = il/. rfrgans /)1111/,,,,-
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